
Cédric de Pierrepont 

Cédric de Pierrepont naquit à Plœmeur le 17 juillet 1986. Il était le 

cadet d’une fratrie de cinq enfants. Il fit ses études au collège Notre-

Dame-du-Pont à Lanester puis au lycée Saint-Joseph – La Salle de 

Lorient.  

Il intégra la marine nationale en 2004 dans les équipages de la flotte. 

Une année plus tard, il devint fusilier marin et réussit brillamment le 

stage commando. Il fut ensuite affecté au commando de Penfentanyo. 

Promu au grade de second-maître, il obtint son brevet d’aptitude 

technique de fusilier marin-commando. En 2012, nouvelle 

progression, il réussissait le cours de nageur de combat et intégrait le 

commando Hubert. À partir du 1er avril 2018, il occupa les fonctions 

de chef de groupe et passa maître. 

En 2019, il cumulait 15 années de service et avait été engagé plusieurs 

fois sur des théâtres d’opérations en Méditerranée, au Levant, en Irak 

et en Syrie, et au Sahel. Il vivait avec Florence Chardon et le couple 

était installé à la Seyne-sur-Mer dans le Var. 

Dans la nuit du 9 au 10 mai 2019, il participa avec d’autres hommes 

du commando Hubert et du 1er RPIMa à une opération de libération de 

deux otages français. Ces deux hommes étaient retenus prisonniers 

dans un campement mobile djihadiste de l’État islamique au Grand 

Sahara près de Gorom-Gorom, dans le nord-est du Burkina Faso. Ce 

furent finalement quatre otages qui furent libérés, les deux français et 

deux femmes de nationalité sud-coréenne et américaine.  

L’opération fut complexe et mobilisa une vingtaine de soldats, des 

drones, des hélicoptères français et des moyens de renseignements 

américains. Ce fut dans l’assaut final, qui donna lieu à des échanges 

de tirs à très courtes distances, que Cédric de Pierrepont et Alain 

Bertoncello perdirent la vie. 



Après leur décès, plusieurs personnalités politiques et militaires leur 

rendirent hommage. Au cours de la conférence de presse organisée 

après l’opération de libération des otages, le chef d’état-major des 

armées, le général Lecointre, profondément ému, déclara : « Je salue 

la mémoire des maîtres Cédric de Pierrepont et Alain Bertoncello. La 

France a perdu deux de ses fils et nous avons perdu deux nos frères. »   

Le président du Burkina Faso, le président Donald Trump saluèrent 

aussi le sacrifice de nos deux soldats et un hommage national, présidé 

par Emmanuel Macron, leur fut rendu aux Invalides. À l’occasion de 

cette cérémonie, Cédric de Pierrepont et son frère d’armes furent fait 

chevaliers de la Légion d’honneur par le Président de la République.  

Cédric de Pierrepont fut nommé premier maître et reçut aussi, à titre 

posthume, la médaille militaire et la Croix de la Valeur militaire avec 

palme de bronze, pour une citation à l’ordre de l’armée. Il était aussi 

titulaires de nombreuses autres décorations obtenues au cours de son 

parcours militaire exceptionnel. En juillet 2019, l’Office nationale des 

anciens combattants et victimes de guerres lui attribua la mention 

« Mort pour la France ». 

Aujourd’hui, la plaque portant son nom et posée sur le monument aux 

morts de sa commune de naissance, suite à la demande de sa maman, 

va être dévoilée. Les combats eurent lieu au Burkina Faso mais la 

constatation de son décès se fit officiellement à Gossi en République 

du Mali d’où cette localisation sur la plaque. 

Par ce signe de reconnaissance, la commune de Plœmeur rend donc 

hommage à ce soldat hors norme que fut Cédric de Pierrepont. 

L’ensemble de la population de la commune de Plœmeur peut être fier 

et honoré d’avoir le nom d’un tel homme sur son monument aux 

morts. 
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